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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 191k.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
it n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & C.ie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n'hèsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n'est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

‘‘MNABESTOS’’
est la seule planche murale 

ENTIEREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Pierre, - QUEBEC.
Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



CIERGES ET TIMS DE MESSE

MAISON J.-B. LASNIER PÈRE
FABRICANT DR CIERGES, BOUGIES, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DR VOIE DR MRRRE

La maison J.-B. Lasnier pirt est autorisé* par Monseigneur 
fArchevêque de Québec à vendre du vin de messe et de* eierge* 
pour toutes fins liturgiques.

ENTRSFOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GBORGES, LEVIS.
TÉLÉPHONES 

BtU U 
National lit

J.-E. LIVERNOIS
--------LIMITÉ*

IMPORTATEURS EN OROS

Produite Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Rte., Etc

-
EUX BT JEAN, - QUÉBEC,

CANADA.

LIS MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPÉRANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SE LES ASSURER 1

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

GRATIS Le catalogue français le ‘plue illustré et le plus complet du 
Dominion; une nouvelle édition vient de paraître t demanda s-la.

HECTOR L. DERY, ai-as, NOTRE-DAME
-----MONTRMAL. ------

EST,

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉE A VENDRE LE VIH DR MRRRE.

Nous veno ts de recevoir une consignation d’Hulle d'OUve de la célèbre maison 
Antoine Vial, ? arseille.



‘UADI re PflAUAH AGENT ET COURTIERlliWBLtg uWwIiPII, D’ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR
DIPLÔME : « A. A. P Q. ”-------------- •«----------------- MEMBRE DI VI.

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUÉBEC. Téléphone 177

LORENZO AUGER

(■dttoe de lâ Métropolitaine.)

ARCHITECTE
de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 

de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

LÉVIS.

GARAND & THIBAULT,
3081, rue Saint-Joseph,

DOREURS, 
AROENTEURS 
et NICKLEURS

QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voi.uree.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronzes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est collicitée



JOBIN 8 PAQUET
FERBLANTIERS 
• PLOMBIERS -

VANDRY 6 MATTE
ENTREPRENEURS
-----------DI------------

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gasetà V Electric! té .Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, G as, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----- ANGLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville; Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas' 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de chœur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glande or et argent.
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U BANQUE PMCIIIEE DU [UNIE
^ ; (Incorporée par acte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé - - - - - - - - - - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve ------ - 1,660,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. De U Maison Laporte, Martin & Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
BUBKAU DIS COMMISSAIRES ST CBHSIUBS 

DBPT. D-NPARONE
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Tl succursales dans les provinces de Québec, Ontario et Bouveau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et 4 l’industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l'escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pour la commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis tl. seront acceptée au Département d’Épargne.

Succursale de Québec : LÊON-T D ««RIVIÈRES, Gérant.
93 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

ORNEMENTS D’ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTELLERIE. ARGENTERIE DE TABLE. ETC. 
BEPAEÉB BT BIPLAQUlB A BRUT.
PLACAGE DB MENUS, OBJETS, MEDAILLES, CHAINET­

TES, ETC.
PLACAOB EN NICKEL BT BEPABATIONS GENERALES. 
Spécialité: VERNISSAGE AL’OR VERNIS FRANÇAIS.) 
Vu notre longue expérience en ce genre de travail et le fait 

que notre usine est la plus considérable du Canada avec no­
tre outillage et nos procédés perfectionnés, nous pouvons faire 
notre travail A des prix qui ne souffrent pas de CONCUR­
RENCE,

SATISFACTION GARANTIE

IA COMPAGNIE SILVER PUTE
A. GIROUX, Gérant. • - 57, ST-CABRIEl, MONTREAL

> •

I
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche, 18 — V après Pâques. Du dim.
Lundi, 89 mal.— Rotation». Stk Mahie Madeleine de Pazzi, vierge. 
Mardi, 30 — Rotation». S. Félix I, pape el mart.
Mercredi, 31 — Rotation». (Vig. de l'Asceoisonj. Ste-Angèle de Mébici, v. 
Jeudi, 1er Juin. —Ascension (d’oblig.) dble 1 cl. arec oct. pricil.
Vendredi, 3 — Du 2e jour de l'oct.
Samedi, 3 — Du 2e jour de l’oct.
Dimanche, 4 — Dim. dans l’oct.

QUARANTE-HKURSS

29 mai, N -D. du Sacré-Cœur, (Québec)—31, N.-D. d'Issoudun—1er juin, 
St-Louis de Courville.—2, St-Gilbert.—1, N.-D. du Chemin ; St-François d’As- 
sise, Québec.



PARTIE NON OFFICIELLE
CAUBIBI1 DS LÀ SIMAIS!

PARTIE OFFICIELLE

NOMINATION SCCLlSIÀSTIQüS

Par décision de son Eminence le Cardinal Archevêque:

M. l’abbé Emile Bédard, vicaire à l’Ancienne-Lorette, a
été nommé vicaire à Saint-Joseph de Lévis

L’ESPRIT D’INDÉPENDANCE

Les tragiques événements qui viennent d’ensanglanter le sol 
de l’Irlande nous ont remis en mémoire ces graves paroles de Bos­
suet : “ Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multi­
tude par l’appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu’elle 
en entende seulement le nom. ”

Depuis plusieurs années, des agitateurs travaillaient à soulever 
le peuple irlandais en exaltant sans cesse à ses yeux la liberté et 
l’independance. Des groupements s’effectuaient en secret sous la 
conduite de cette société dont le nom est tout un programme 
Sinn Fein, deux mots gaéliques qui veulent dire Nous seuls. Cette 
agitation s’étendait même aux Etats-Unis, où VIrish Freedom, et 
d’autres groupements du genre des St'nn Fein s’occupaient sans 
cesse à remuer l'opinion de la communauté irlandaise, depuis 
le commencement de la guerre, avec le secours de l’or allemand. 
Cette campagne ne pouvait aboutir qu’à une tragédie comme celle 
de Dublin. Et la tragédie eût été plus désastreuse encore, si la 
conscience catholique du peuple irlandais n’eût pas parlé plus fort 
que la voix des meneurs, comme elle l’a fait, Dieu merci.La con­
tagion de l’idée séditieuse est plus à craindre depuis que le droit 
moderne, issu de la Réforme et de la Révolution, a effectué le 
divorce de la politique d’avec la religion, en fondant toute la

578



l’esprit d'indépendance 579

doctrine sociale sur la souveraineté populaire. D’après le “ droit 
nouveau, ” dit Léon XIII, dans son encyclique Immortale Dei, 
“ l’autorité publique n’est que la volonté du peuple, lequel, ne 
dépendant que de lui-même, est aussi le seul à se commander. . . La 
souveraineté de Dieu est passée sous silence, exactement comme si 
Dieu n’existait pas, ou ne s’occupait en rien de la société du genre 
humain ; ou bien comme si les hommes, soit en particulier, soit 
en société, ne devaient rien à Dieu... De cette sorte, on le voit, 
l’Etat n’est autre chose que la multitude maîtresse et se gouver­
nant elle-même...”

C'ist de cette doctrine révolutionnaire qu’est sorti le principe 
des nationalités, d’après lequel tout gioupement humain possé­
dant un élément commun, comme la langue, par exemple, a un 
droit absolu, essentiel à l’indépendance, piincipe au nom duquel on 
a spolié le Saint-Siège en 1870.

C’est aussi de cette doctrine qu’est sorti cet esprit d’indépen­
dance et d’émancipation qui s’infiltre de plus en plus dans les 
âmes, et qui gagne même certains milieux catholiques, où l’on 
aime à se faire une politique à soi, sans se préoccuper aucunement 
de l’autorité et des directions de l’Eglise, sous prétexte qu’on prend 
sa religion à Rome et sa politique chez soi. Et l’on aime à faire son­
ner très haut cette indépendante en matière politique, en face de 
l’autorité religieuse, sans réflérnir qu’on s’écarte de la vérité, cha­
que fois qu’on s’éloigne de l’autorité. On fait de la liberté de la pa­
role une doctrine intangible, alors qu’elle est une erreur redouta­
ble, et l’on plaint comme des victimes, si on ne les exalte pas comme 
des martyrs, ceux qui font appel aux passions populaires, quand 
ils sont justement frappés par l’autorité.

Or, aucune société n’est viable sans autorité, et toute doctrine 
qui affaiblit l’autorité mine la société. La jeunesse, qui n’aime pas 
la contrainte, sourit à ses doctrines. Il est malheureusement facile 
de l’enflammer en lui prêchant l’amour de la liberté ; mais il est 
très difficile de l’arrêter sur la voie de l’indépendance.

Qu’on y prenne garde. Le respect de l’autorité diminue notable­
ment, chez nous, beaucoup parce qu’on y exalte depuis trop long­
temps la liberté politique. Des enfants se font les champions pas­
sionnés de doctrines téméraires, et cela contre l’autorité paternelle. 
La famille en est affaiblie, l’ordre public en souffre, et la cause ca-
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tholique est loin d'y gagner. Notre vie sociale elle-même y perd, et 
la politesse, qui n’est qu’une forme du respect de l’autorité, 
tend à se faire de plus en plus rare.Aussitôt qu’on a une idée, quel­
que hardie qu’elle soit, quelque troublante même qu’elle 
puisse être, on veut la crier à tout le monde et partout. Ni les cir­
constances les plus graves, ni les avis les plus sages et les plus auto­
risés n’y font rien : il faut parler haut et dire tout ce que l’on pen­
se. La liberté de la parole avant tout ! On ne veut tenir compte de 
rien ni de personne, et l’on est prêt à risquer la paix même de tout 
un pays pour la jouissance orgueilleuse de dire son opinion.

Cet esprit d’indépendance s’alimente comme à sa source à la 
fausse doctrine qui veut que l’opinion populaire soit le grand tri­
bunal où doivent se décider, en dernier ressort, toutes les ques­
tions politiques, sans tenir aucun compte de l’autorité. C’est un 
peu ai. fond, la vieille théorie du consentement populaire de 
Lamennais. On en appelle au peuple comme à un juge infaillible 
des décisions de l’autorité. “ L’esprit de liberté, a dit un écrivain 
qui, sans être un homme de foi, se montre assez souvent observa- 
vateur judicieux, Emile Faguet, devient une habitude sociale. 
On ne s’attache pas à la liberté seulement comme à un droit, on y 
prend plaisir comme à l’exercice d’une passion. Il y a une passion 
libérale et un libéralisme passionné. ” Et quand on sait que le libé­
ralisme, suivant la juste définition de Claudio Jannet, n’est 
rien autre chose que “ l’expression politique du rationalisme’’, 
on a droit de craindre que le ferment d’indépendance ne devienne, 
un jour, cette “ impatience de toute autorité ” qui ne manque ja­
mais de mener aux conséquences les plus désastreuses.

LITURGIE BT DISCIPLINELITURGIE BT DISCIPLINE

MES8E DÉ REQUIEM BT INTENTION "FRO VIVO"

iKiA •" .y\V'v.»

Question.—Un prêtre satisferait-il à l’obligation de l’honoraire 
reçu en disant une messe de requiem pour une intention pro vins.

■ •)! •ii'.;., !. . .• . , !

Réponse. — La question telle que posée n’est pas tout à fait 
claire. Nous supposons que ce prêtre ne veut pas parler de l’appli-
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cation de la messe, et nous présumons, par conséquent, qu’il con­
naît la stricte obliL .tion où il se touve, en justice, de célébrer la 
messe pour l’intention mentionnée par le donateur de l’honoraire. 
Cela est élémentaire.

Maintenant, si, comme il nous semble, la question se rapporte 
aux cérémonies.aux prières et aux ornements de la messe, il faut 
la comprendre comme ceci: le prêtre peut-il célébrer une messe de 
requiem pour satisfaire à l’honoraire d'une messe que son donateur 
a demandé d’appliquer pro vivo.

Ici les théologiens distinguent entre, premièrement,l'application 
de la messe, qui est partie essentielle du quasi-contrat passé entre 
le donateur de l’honoraire et le célébrant, deuxièmement, la qualité 
delà messe qui est partie secondaire du quasi-contrat. L’application 
de la messe oblige strictement et sub gravi ; la qualité de la messe 
n’oblige que sub levi et peut, par conséquent, être modifiée, s’il 
y a une raison suffisante. C’est ainsi que Noldin dit : *" Obli­
gation! applicandi pro defunctis satisfacit dicens Missam de Sancto 
et pariter obligationi applicandi pro vivis satisfacit dicens Missam 
de Requiem ; nullatenus autem convenit ut ita fiat, nisi justa causa 
excuset ” (De Sacram., p. 218). Lehmkuhl est du même avis : 
“ Circumstantia qualitatis Missœ ex se levem obligationem tan­
tum afferre videtur, nisi forte eum qui stipendium dédit, propter 
peculiarem causam graviter offensum ire provideatur ” (Theol. 
Moralis, II, p. 158).

Dans les décrets dont Lehmkuhl fait mention, on engage le célé­
brant à s’en tenir aux désirs du donateur de l’honoraire, non seule­
ment pour ce qui est de la substance, c'est-à-dire, l'application 
de la messe, mais encore pour ce qui concerne la qualité de la messe 
demandée.

The Ecclesiastical Review.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordination à la Basilique. — Dimanche matin, 21 mai, à la Basi­
lique, Son Eminence le Cardinal Bégin a conféré le sous- 
diaconat et la prêtrise à plusieurs séminaristes du Granu Séminaire.
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Ont été faits sous-diacres : MM.les aliliés Joseph Lareau, du 
diocèse de Chicago,et Thomas Ennis, du diocèse de Québec.

Ont reçu la prêtrise : MM. les abbés Lorenzo Perron, Edouard 
Bourrct, André Germain, Adolphe Moreau, Apollinaire Blais, 
Philéas Gagnon, Narcisse Dufresne, David.-G. Pettigrew, du 
diocèse de Québec ; Alfred Constant, du diocèse de Manchester ; 
Placide l^blanc et I.aughlin McDonald, du diocèse d’Antigonish ; 
et Euphémius ( haliot, du diocèse de Springfield.

Ccnfiimaticn.— Dimanche après-midi, 21 mai. Son Eminence le 
Cardinal Bégin, accompagné d'un brillant cortège, s’est rendu 
à St-Mnlo où il a donné la confirmation à plus de 200 enfants.

Mardi après-midi, 23 mai. Son Eminence a aussi confirmé, à la 
Basilique, les enfants de la paroisse de Notre-Dame.

Visite pastorale. — Sa Grandeur Mgr P.-E. Roy est parti 
mardi, le 23 mai, pour faire la visite pastorale suivant l’itinéraire 
que nous avons publié dans notre numéro du 23 mars dernier. 
Sa Grandeur est accompagnée du R. P. Arsène Roy, O. P. comme 
prédicateur et de M. l’abbé Benjamin Paradis,comme confesseur. 
M. l’abbé Alphonse Gagnon, assistant secrétaire de l’Archevê­
ché, agira comme maître des cérémonies.

Le précurseur de l’évêque sera M. l’abbé A. Allaire, vicaire à la 
Basilique, pendant la première semaine ; M. Allaire sera remplacé 
ensuite par M. l’abbé Adolphe Moreau, nouveau prêtre.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Une liste de noms. — Le Vatican a obtenu, grâce à son délégué, S. 
G. Mgr. Dolci, la liste des soldats français et anglais prisonniers en Tur­
quie, et l’a communiquée à La Croi-r, de Paris, qui l’a fait publier. Les fa­
milles sont reconnaissantes de cela au Saint-Père.

Graciés. — S. S. Benoit XV a fait gracier plusieurs personnages con­
damnés à diverses peines en Allemagne, entre autres le fils d’un rajah 
des Indes, détenu à Reidel lierg où il étudiait au moment de la déclaration 
de guerre, et Mlle llenkin,fille du ministre des colonies de la Belgique.
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Le texte d’un concordat.—Le Pape a fait parvenir à M. Paehitch, 
premier-ministre de la Serbie, le texte du Concordat conclu, il y a deux 
ans entre le gouvernement serbe et le Saint-Siège. Ce document avait été 
enlevé à Nish par les Bulgares et transmis au Saint-Père par le roi Ferdi­
nand de Bulgarie.

FRANCK

Les Académies fc genoux— Le gouvernement français ne veut pas 
s'agenouiller devant Dieu et il retarde par son fol orgueil le jour de la vic­
toire finale. Les vrais Français, eux, savent se mettre à genoux et deman­
der à la Providence le succès des armes de leurs troupes. C’est ainsi que, 
ù l'exemple de l’Académie française, les Académies des Sciences, des Ins­
criptions et Belles-Lettres se sont fait représenter par îles délégués aux 
quatre journées de supplications Nationales adressées à Dieu par la Fran­
ce tout entière et présidées à Montmartre par S. E. le cardinal Amette.

Généraux catholiques. — Au commencement de la guerre, il y 
avait un grand nombre d’officiers généraux qui devaient leur avancement 
aux Loges et à leur radicalisme et qui brillaient par leur ignorance des cho­
ses de la guerre comme par leur sectarisme.

Quand ils ont été mis en demeure de donner leur mesure, Joffre, a 
mis chacun à sa place d'après ses talents, ses connaissances et son habileté 
militaires, ce qui fait que présentement le haut commandement est en 
grande partie catholique.

Une revue anglaise, Studies, classe parmi les catholiques professant 
sans peur leur religion les généraux: de Castelnau, chef d’état-magor, Pau, 
Foch, d’Amade, d’Urbal, de Maud'huy, Pétain, Gouraud.de Langle de 
Cary, Franehet d’Espérey.de Villaret, de Mitry, Bailloud, Humbert, et 
la liste n’est pas complète.

Beaucoup de ces généraux catholiques, tenus à l’écart des promo­
tions avant la guerre, à cause de leurs convictions religieuses, ont depuis, 
par le fait de leurs capacités, monté très vite l’échelle du commandement.

ALLEMAGNE

Le Chancre de* mariage* mixte*— En Allemagne, comme en 
Suisse et dans les pays mixtes, les catholiques perdent beaucoup par les 
mariages mixtes. Sur 3526 enfants nés dans le Wurtemberg de mariages 
mixtes, 2131 sont protestants et 1164 catholiques ; 338 n'ont pas reçu le
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baptême. Sur 1464 mariages mixtes, 819 furent célébrés protestants, 416 
catholiques et 225 sans religion.

POLOGNE

Rendue au culte Catholique. — Les Allemands ont rendu au 
culte catholique, en Pologne, le célébré sanctuaiie de Centochovo que 
la Russie avait volé et donné aux schismatiques.

Église schismatique affectée au culte catholique----Le magnifi­
que sanctuaire schismatique élevé par les Russes au cœur de Varsovie 
à titre de symbole de la domination russe sur cette cité ainsi que l’avait 
déclaré le premier ministre russe Stolypine, vient d'avoir une destination 
imprévue. Les autorités allemandes ont décidé de changer en église catho­
lique la basilique abandonnée par le clergé schismatique qui a fui avec les 
Fonctionnaires russes. La consécration de l'église a été faite par 
S. G. Mgr Joeppen, aumônier général de l’armée allemande, en présence 
du gouverneur général von Beseler et de toutes les notabilités allemandes 
présentes à Varsovie.

GRECE

Un évêque exilé. — Les autorités «"-cques ont exilé, dans l’tle de 
Naxos, S. G. Mgr Scianof, évêque titu!„.re de I ; viade et vicaire apostoli­
que de Macédoine pour les Grecs-Bulgares. Mgr Scianof résidait à Salo- 
nique.

Son vicariat, avant la guerre Balkano-tu' que de 1912, renfermait 17 pa­
roisses avec 10,400 fidèles. Les Grecs, une fois installés en Macédoine ont 
ruiné douze paroisses et en ont fait passer six de force au schisme. De leur 
côté, les Serbes ont fait passer deux paroisses au schisme par la violence, 
en mettant à mort le curé, qui fut pendu par les cheveux. Grecs et Serbes 
massacrèrent d'ailleurs une grande partie de la population catholique du 
vicariat.

TURQUIE

Deux aumônier!. — Poui la première fois dans l’histoire, le gou­
vernement turc a accueilli dans son armée, avec le grade et le traitement 
d’officiers, deux prêtres catholiques, les abbés Joseph Naayem, du rite 
chaldéen, et Jean Mussulu, du rite latin, pour l’assistance spirituelle et 
religieuse des prisonneirs français concentrés à Afrosi-Kara-Hissar.

Une autre nouveauté. — Le calendrier grégorien vient d’être ad­
mis par le gouvernement turc. Le calendrier lunaire musulman avec dé­
but de l’année au 1er mars sera réservé pour les usages musulmans seu­
lement.
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HAITI

Nouvel évêque. — Le R. P. Ignace Le Ruzic a été nommé évêque 
des Cayes.

Le nouvel évêque est originaire de Plougrescant, en Bretagne. Il est 
âgé de 41 ans.

CHINE

Les catholiques en Chine. — En Chine, d'après le Bulletin catho­
lique de Pékin, les catholiques étaient, à la fin de l'an dernier, 1,729,223 
contre 1.628.254 en 1914. La mission de Pékin fournit à elle seule près 
d’un tiers de l'augmentation. La Chine, formant 50 vicariats apostoliques 
comptait, à la même date, 49 évêques. Elle est évangélisée par 12 Congré­
gations. Les prêtres européens, au nombre de 1,465 en 1914, ne sont 
plus que 1,430 en 1915, à cause de la guerre européenne. Le nom­
bre des prêtres chinois continue à augmenter, 760 en 1911 et 803 en 1915. 
Les élèves des Séminaires étaient en 1914 au nombre de 1,748 dans les pe­
tits et de l,887en 1915, et dans les grands, respectivement, de 541 et de 575.

Dans la mission de Pékin, le Père Planchet et ses compagnons, ont bap­
tisé depuis un an, trente-huit mille deux cent quatre-vingt-treize adultes.

Dans cet immense pays de missions, on comptait 7,808 églises et chapel­
les en 1914 et 8,618 en 1915.

Malheureusement, surtout depuis que l’affreuse guerre européenne est 
commencée, depuis que des missionnaires français ont dû, d'après la loi 
inique des curés sac-au-dos, et sous peine d'être traités de déserteurs, re­
tourner dans leur pays lancer des balles aux Allemands, les ressources 
sont des plus faibles, et les missionnaires trop peu nombreux.

ANGLETERRE

Une exemption. — L gouvernement anglais vient d’exempter le 
clergé catholique du service militaire obligatoire en considération des ser­
vices exceptionnels que les prêtres rendent à l’armée et à la nation par leur 
ministère sacerdotal.

C’est à la demande de S. E. le cardinal Bourne que cette décision a 
été prise par le cabinet Asquith. C’est là un signe de la considération dont 
les autorités britanniques entourent le Cardinal Archevêque de Westmins­
ter, un acte de déférence envers le Saint-Siège, une preuve du respect avec 
leqi el l’Angleterre traite les consciences catholiques.

La décision si équitable du gouvernement anglais est en même temps 
un acte de haute sagesse politique. Les catholiques des pays neutres ne 
pourront manquer de le remarquer avec sympathie. Et la cause de l’En­
tente tout entière en bénéficiera.
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Prisons et boissons. — “ Ouvrir une école, c’est fermer une pri­
son. ” A cette colossale sottise énoncée un jour par Victor Hugo on pour­
rait peut-être substituer cette formule : — “ Fermez les cabarets, et bien 
des prisons se fermeront d'elles-mêmes. ”

Voilé que cette année une vingtaine de prisons doivent être fermées, 
en tout ou en partie. — Onze d’entre elles seront closes immédiatement, 
et cinq autres ne tarderont pas à partager le même sort. Dans quatre 
maisons de détention, où il y a plus de place qu'il n’en faut, on se conten­
tera de fermer un pavillon. Déjà dans plusieurs villes aux noms historiques 
telles que Warwick, Chelmsford, Hereford, Saint-Alhans, Stafford et De­
vizes, il n'y a plus de prison pour l’excellente raison qu'il n’y a plus de cri ­
minels à y loger.

Les membres de la Commission des prisons attribuent ce fait surtout 
aux restrictions imposées à la vente des boissons alcooliques.

VARIÉTÉS

LA PORTEUSE DE PAIN

La porteuse de pain s'en va allègrement, montant et descendant 
les rues du faubourg.Montmartre. Elle arrête aux portes des clients 
sa botte roulante, soulève le lourd couvercle, entasse les pains dans 
son tablier rattaché à l’êpaule et monte quelquefois cinq ou six 
étages dans chaque maison pour donner à chacun sa provision 
de fendu ou de boulot. Puis elle se remet entre les brancards, et en 
route po ir une nouvelle station.

Pour porter le pain, il faut se lever de grand matin, de si grand 
matin qu’il fait généralement nuit noire quand la porteuse des­
cend à la boulangerie pour s’en aller, de là, accomplir sa tâche dans 
les rues sombres et désertes, à travers le froid, la pluie, le vent.

C'est un dur, très dur métier.
Or, savez-vous l’âge de la porteuse dont il est question ici et qui 

dessert une partie du faubourg Montmartre ?
Eh bien ! elle a treize ans.
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C'est encore une petite héroïne à sa façon.
Elle est l’atnée de cinq frères et sœurs. Son père est, depuis dix- 

huit mois, dans les tranchées. Sa mère faisait vivre la nichée en 
exerçant son métier de porteuse de pain. Mais voici qu’elle est 
tombée malade : faiblesse, surmenage, douleurs dans les jambes 
qui l'immobiliseront longtemps. La pauvre femme s’est désolée ; 
elle allait perdre sa place; c’était terrible !

C’est alors que Louise, son aînée, s’est mis en tête de la rem­
placer.

A cette idée, la mère a tout d’abord jeté les hauts cris.
— C'est impossible, ma petite, c’est trop dur pour toi ; tu ne 

pourras jamais, et puis, te trouver ainsi seule dehors quand il fait 
encore noir...

— Maman, a répondu Louise, je pourrai très bien ; je suis pres­
que aussi grande que toi, je suis très forte, très bonne marcheuse ; 
ensuite, cela m'amuse beaucoup d’être dehors de bonne heure, et puis, 
tu sais bien que grand'mère disait toujours que le matin, à l'An­
gélus, les anges se promènent par les chemins ; ils me protégeront, 
et je les prierai de me donner un petit coup de main. Permets-moi 
d’essayer ?

— Je le permets, ma brave enfant, si la patronne y consent.
La patronne s’est récriée comme la mère de famille, mais Louise

l’a tant suppliée qu’elle a consenti à un essai, lequel essai a donné 
de si bons résultats que Louise est porteuse en titre jusqu’au réta­
blissement de sa mère.

— A ce moment, lui a-t-elle dit, je chercherai une place sembla­
ble pour moi-même, puisque je vois que cela marche si bien. Com­
me cela, je pourrai t’aider sérieusement à élever les petits.

Les petits ! Dans combien de familles une enfant de treize ans 
n’est-elle pas considérée encore elle-même comme une petite ?

Mais Louise se trouve très grande. Et ne l’est-elle pas, en effet, 
par le cœur et par la vaillance P

On prétend qu’il y a des petites filles, et même des petits garçons, 
qu’on a grand’peine à faire lever le matin à une heure cependant 
très raisonnable : 7 heures, lx/i heures, quelquefois 8 heures ; ils 
sont si bien dans leur bon lit bien chaud ! Ils gémissent, ils gro­
gnent, ils se font prier, ils sollicitent quelques minutes de grâce!..
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Et cependant, ils ont, en se levant, la perspective de s’habiller 
paisiblement, dans une chambre confortable, d’absorber un bon 
déjeuner et de s’en aller ensuite, chaudement vêtus, au cours ou 
au collège.

Eh bien ! l'Etoile conseille à ceux-là de penser à la petite porteuse 
de pain qui à 5 heures du matin, est déjà dans la rue noire et glacia­
le, traînant, de ses mains rougies par le froid, sa botte roulante, qui 
trotte courageusement, confiante dans la protection céleste.

L'Étoile Noëliste.

LES LIVRES

Pascal Poirier. Voyage aux Iles-Madeleine. Brochure de 30 pages avec carte.

Monsieur le sénateur Poirier raconte dans ces quelques pages un voyage 
qu’il vient de faire aux Iles-Madeleine pour préparer les voies au pro­
chain congrès de la belle société acadienne, l’Assomption. Les renseigne­
ments qu’il donne sur cette partie inconnue de notre province sont intéres­
sants, le style en est vif et les phrases sont émaillées d’ xpressions aca­
diennes qui donnent à ce récit une saveur particulière.

L'abbe F.-A. Baillairoe. L'Histoire Sainte enseignée. II partie ; Histoire du 
peuple de Dieu. Livre du maître et de la maîtresse. Prix : brochée, 75 sous ; re­
lié, $1.00. En vente chez l’auteur, à Verchères, P. Q.

M. le curé de Verchères vient de publier la deuxième partie de son cours 
d'Histoire sainte enseignée aux trois degrés : élémentaire, intermédiaire 
et supérieur. Cette deuxième partie donne l'histoire du peuple de Dieu, 
faisant suite à l’histoire des temps primitifs qui forme un premier volu­
me paru précédemment. I! reste encore à publier un troisième volume 
qui renfermera l’histoire de Notre-Seigneur.

L'histoire Sainte enseignée est un ouvrage à l’usage des maîtres et des 
maîtresses à qui il facilite l’étude devette matière, souvent trop négligée.

Nous souhaiterions que tous les prêtres, appelés à faire le catéchisme, 
se procurent cet ouvrage, il leur sera certainement utile.

1
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DOCTRINE
RETRAITES FERMÉES

Vraiment, — et c’est on ne peut plus heureux — voici qu’elles 
ont de la vogue, les retraites fermées.

De mai à septembre prochain, il en sera donné dix huit à la 
seule Villa Saint-Martin, près Montréal.

A Québec, plusieurs groupes d’hommes et de jeunes gens se 
sont déjà inscrits à Villa Manrè. où, comme par les années passées, 
les Révérends Pères Jésuites en prêcheront autant de fois que ce 
sera nécessaire.

Jusqu’aux femmes et aux jeunes filles qui, elles aussi, veulent 
bénéficier des fruits abondants que procurent les exercices de la re­
traite fermée.

Fi nos informations sont exactes, le couvent de Sillery, celui de 
Bellevue et celui de Saint-Roch de Québec fourniront à leurs an­
ciennes élèves, pendant les vacances qui arrivent, l’avantage de 
retraites spéciales, dont la nécessité se fait de plus en plus sentir.

Nous savons qu’il en sera donné ailleurs encore, soit à Québec 
même, soit dans les environs. .. et nous sommes bien loin de tout 
connaître dans les projets de ces dames !

Il nous sera permis de dire, cependant, qu’au Couvent des 
Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Valüer,70 Chemin Sainte Foy, l’on 
prêche a, en juillet et en août, quatre retraites fermées, dont trois 
pour les jeunes filles et une quatrième pour les femmes mariées.

Comme c’est bien, tout cela !
Les retraites fermées ! C’est de là que sortiront ces chrétiens 

et ces chrétiennes d’élite dont la famille et la société ont, de nos 
jours, un besoin qu’il ne faut pas tarder davantage à réaliser. C’est 
grâce à elles que nous seront donnés ces apôtres laïques qui sont une 
nécessité des temps présents et avec le concours desquels le prêtre 
pourra réaliser des œuvres qu'il est impuissant à accomplir tout 
seul.

589
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On se surprend parfois de rencontrer si peu de volontés prêtes 
à servir le bien et à combattre le mal. On s'étonne des hésitations 
et de la lâcheté des honnêtçs gens. Ceux qui se dépensent dans les 
travaux apostoliques réalisent très vite que les aides qu’ils ont ap­
pelés à leurs secours ont le pas lent, peu d’intelligence des situations 
les plus lamentables, des désirs bien flexibles de faire régner partout 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et une ardeur qui s’éteint vite sous la 
pluie des contrariétés et des obstacles.

Ne serait-ce pas que tous ces soldats d’occasion n’ont point 
assez réfléchi sur leur devoir social, sur les droits de Dieu dans le 
monde et sur la beauté des tâches apostoliques ? Ne serait-ce point 
encore qu'il n’ont pas, entre eux, une âme commune, faite des mêmes 
visées, éclairée des mêmes lumières, chauffée au même foyer !

Et puis, il leur manque peut-être un entraînement pareil, un 
mot d’ordre suivi par tous, une direction bien définie, bien connue, 
entièrement et aveuglement obéie.

La retraite fermée va jusqu’à ces lointains.
D’une terre stérile qui se contentait de ne pas pousser trop de 

mauvaises herbes, elle l'ait une terre fertile où germent tous les bons 
grains et sur laquelle la brise du Ciel balance amoureusement, a- 
vant qu’il ne soit tard, des moissons riches et des fleurs éclatantes.

Quand ils ont passé par ce creuset qui les purifie et les réchauf­
fe, il arrive que des chrétiens et des chrétiennes dont toute la vie 
spirituelle avait consisté, jusque-là, à ne point offenser Dieu, devien­
nent, tout d’un coup, «le vrais vivants et ju’on les voit combattre 
les ennemis de Dieu avec une vigueur qu’on admire et une ténac té 
qu’on envie. Il y a tant de soldats de Jésus-Christ qui s’imaginent 
que, pour être c té à l’oidre du jour, il n’est pas nécessaire d’avoir 
fait le coup de feu contre l'ennemi des âmes, mais qu’il suffit, tout 
simplement, de ne pas avo'r tiré dans le dos de son général !

La retraite fermée opère de ces merveilles.
Et voilà pourquoi on ne les multipliera jamais trop.
Et voilà pourquoi, aussi, tous ceux qui se rallient au grand 

mouvement d’Action Sociale Catholique qui, de proche en proche, 
gagne tous les âges, tous les rangs et toutes les conditions de notre 
société canadienne-française devront', un jour ou l’autre, s’enfermer
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avec quelques autres qui s’appliquent aux mêmes tâches qu’eu- 
mêmes, afin que leur âme à tous se prépare aux rudes labeurs qui 
attendent et sollicitent, de nos jours, les catholiques militants.

11 nous serait facile de citer de nombreux témoignages pour 
établir la vérité des affirmations qu’on vient de lire.

Nous nous contentrerons d’en relater quelque-uns parmi ceux 
que nous avons recueillis, tout dernièrement.

Comme on le sait, durant la dernière semaine sainte, une re­
traite mi-ouverte, mi-fermée a été donnée aux voyageurs de com­
merce du district de Québec.

— “ J’en sors, nous disait l’un deux, ce que je n’ai jamais été. 
Voici que j’ai quarante ans ; je n’avais pas compris, avant ces trois 
jours, ce que signifie la parole du petit catéchisme : l’homme est 
sur la terre pour servir Dieu. ”

— Et dire, réfléchissait un autre, que je conte des histoires de­
puis quinze ans, sans avoir songé une seule fois à m’en servir pour 
mettre sur le marché quelques idées sérieuses et de bon sens.

Un troisième m’avouait : Il fallait cette retraite pour me 
faire comprendre que je ne suis pas plus un bon serviteur de Dieu 
quand je me contente de ne pas faire de péché grave, que je suis 
un bon serviteur de mon patron, quand j’ai réussi à na pas vendre 
sa marchandise à des gens insolvables. Il faut que je pousse les 
affaires de la maison que je représent/e pour qve l’on me continue 
mon salaire ;. .. quant au bon Dieu, il ne me doit pas grand,chose 
pour les services que je lui ai rendus !

Je le redis encore une fois : les élites chrétiennes se font dans 
les retraites fermées.

Avez-vous décidé quand vous ferez la vôtre ?

Aubert du Lac
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FAIT ET ŒUVRES

INTRONISATION DP BACRÉ-CJUB A L’ “ ACTION SOCIALE CATHOLIQUE "

L’Action Sociale Catholique a fait dans la grande salle de ses 
délibérations, mardi de la semaine dernière, l’intronisation solen­
nelle du Sacré-Cœur de Jésus.

Cette cérémonie, qui a eu lieu pendant l’une des séances du 
Comité Central Permanent, a été présidée par Sa Grandeur Mon­
seigneur Paul-Eug. Roy directeur général de l’Action Sociale Ca­
tholique, et il n’est pas exagéré de dire qu’elle restera ineffaçable 
dans le souvenir de ceux qui en ont été les témoins.

Ce n’est pas de ce jour-là sans doute, que l’Action Sociale Cathe- 
lique aura commencé d’honorer le Sacré-Cœur : il y a longtemps, 
comme l'expliquait ce soir-là Mgr l’archevêque de Séleuce, qu’elle 
lui rend ses hommages et emploie tout xs ses meilleureis forces à 
étendre son règne; mais il convenait qu'au foyer d'une œuvre qui 
vient de Lui, qui est toute à Lui et qui travaille pour Lui, sa statue 
eût la place d’honneur et qu’il fût proclamé devant tous, officielle­
ment, qu’il est le Roi, le seul Roi de l'Action Sociale Catholique la­
quelle existe, précisément, pour que, dans la famille et dans la soci­
été, le Cœur de Jésus soit mieux connu plus aimé et plus généreu­
sement servi.

De là cette intronisation solennelle du Sacré-Cœur, au foyer 
de l’Action Sociale Catholique. De là, aussi, cette consécration offi­
cielle des membres du Comité Permanent au Cœur adorable qui a 
sauvé le monde.

Qu’il veille donc, le Sacré-Cœur, sur l’Action Sociale Catholi­
que ! Qu'il lui donne des membres (pii se feront les apôtres de son 
règne, après l’avoir établi sur eux-mêmes ! Qu’il la protège et la 
défende contre ses ennemis ! Qu'il soit sa lumière, sa force, son gui­
de, son maître ; et que par elle, il fasse du bien aux âmes, aux famil­
les, à la société.

Aubert du Lac.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

! CAPITAL AUTORISÉ........................... $600,000.00

: Actif du Ponds de Pension le 31
mars 1916 ------ 1819,946.16

f L’ANNÉE DU MILLION

Progression de U Compagnie jusqu’au 31 mars 1916.

Années SECTIONS SOOliTAIBie PENSIONS ACTIF
(Actif.)

(Il d«e ) 1909 46 1.880 6,205 $ 16,461.94
1911 394 14.838 30,910 170,670.80
1918 349 24,492 47,957 438,745.81
1915 455 32,155 61,468 772,696.99

31 mars 1916 468 32,623 62,343 819,945.16

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant - Oénéral.

Bureau Chef : Edifice "Dominion" US, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Ohamb.e SS, EDIFICE "LÀ PATRIE"; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Stanislas Côté, 134, Ave. Lookwell.



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

OeplU autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Deux millions de plaetres

Réserves : Un million huit cent quarante-huit mille sis piastres et quarante- 
sept contins.

Ces COFFRET8 D’i- 
FARONIB sont mis à 
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D'ült DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit A un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu’à ce qu’ils 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce MOU-
VIAU BTBTÊME D'I- 
FAROMB.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION DÉPARCNE8 MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ*

En euppoiant qu'un client dépose en banque 15.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d’un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de 11751.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiét A notre département d’épargnes :

*6.00 110.03 116.00 120 00 *26.00 *80.00
Ans

MO»

1 • 00 95 112102 *182 913243 81 1 304.87 » 866.88
2 123.73 247 81 371.81 468 17 618.93 742 70
S 188.41 376.89 668 48 754.03 942.49 1180.97
4 265 05 610 16 766 481020.78 1275 83 1630.97
5 328 72 647.63 671 63 1296 48 1619 25 1948.06fl 394 44 786 00 1183.80 1678.52 1973.05 2367.61
7 407.80 984 76 1402 49 1870 18 2387 65 2804 99
8 642.37 1084.92 1627.79 2170 86 2718 06 3265 69
0 619.70 1239.61 1889 89 2480 07 3099.94 3719.80

10 669.38 1398.98 2099 012788 94 8498.49 4198 05
ii 781.47 1363 17 2348.38: 127.42 3909.09 4690.77
12 866 04 1732 33 2690.16; 465 84 4332.12 6198.37
13 683 17 1606 60 2860.66i 814.48 4767.92 6721.81
14 1042 93 3086.13 8130.08 173 67 6216.88 6260.06
18 1135.38 2271.09 3407.66? 643 71 5679.41 6816.10îe 1280.64 2461 64 ÏÔ08.46- 924 63 6155.93 7886.91
17 1328.78 2687 66 1988 OU 317.67 6646.85 7976.00
18 1429.87 2860.19 4291.461 722 29 7162.00 8882.91
19 15 ,4 03 3068 65 1604 08? 139 16 7673.65 9208.16
20 1641.88 3283 21 4926 16< 868 61 8210 46 9862 29
21 1781 91 3604.35 6267.661 011.05 8763.46 10515.90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées A émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

$ 5.00 ou moins, 
de 5.00 A 510.00. 
de 10.00 A 80.00. 
de 80.00 A 50.00.

.8 sous

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l’existence de ce service cbes nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons A profiter de ces remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SM
FOURNISSEURS ORDINAIRL S

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

O,

LA MAISON

19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,
Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 

membres du clergé, des communautés religieuses 
et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ



X

fondée au canada Ut mm

F. Cernichiaro & Frere
[Doreurs, Argenteurs et Niokeleurs sur articles métalliques.

61, RUE SOUB-L1-FORT, (près de l'as censeur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases nacrés de toute» descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d'églises, de coutelier! i et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure l ur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bronses d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronze.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. G. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .'. .'. .'. .*. .'. .*.

PRIX IT ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRtfl BOIOItl BN TOD1 OUTRE»

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNRTTR» Oü LORONONS 
pour tous lee cat d'Amltrople.

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC

i /



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livre : choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous'avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
*7, rue Buede,........................... QUEBEC.

LA CIL J.-fl. LANGLAIS 8 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

QROS 1T DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plsln-ehant :
(ireduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autoriiation de 8. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québee.

Agents géntraus pour le Canada, des eleehes tran,aises BAVARD. 
GARANTIS DI SATISFACTION.

Artielea religieu* : Staluettes, Encens. Huile de huit jours. Livres de prières 
Livres de pria.

Spécialités :—Fournitures d'éeeles. Mobilier scolaire. Tableaux de mvaée 
scolaire, ste., ete.

Catalogue llluatrt adressé sur demande

N

À
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La Compagnie Gauthier & Frère
■....... ............... :....=INOORPORfiiB= ------------------ • --

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une trèe importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peinte), pour églieee et maleone privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du paye est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier * Frère a obtenu la médaille d’or A la dernière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de 8t-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier * Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture A fresq/a. décoration d'églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemin* de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MxitOIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAGE, etc.

--------- Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. ---------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

«a #



J. H. G1GNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 142, rue de l’Église Téléphone ero QUÉBEC.

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. — Êpinette. Pie blanc. 
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
EN H

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparation! de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. Q., F. R A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW & Co., Limited
RUE BU A DE. -------- -------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, Ho 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVIBTBS LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIES, de 7 fc 8.80 hres, 

les succursales suivantes : ST-BOCH, ST-SAUVEUR, ST JEAN- 
BAPTIETE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur ler quelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


